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Lecongrès de l’Union Catholique des
Cultivateurs à St-Hubert de Spaulding

 

Il réunit chez nos voisins de nombreux membres ,
recteurs et invités d'honneur. de FU.CC, di-

metre

 

Présence de Mgr Letendre, vicaire
général du diocèse et Prélat Do-
mestique. :

Pour la troisième année conséeuti-
ve lA paroisse de St-Hubert de

- Spaulding, notre voisine remporte
l'honneur d'avoir, le Congrès Régio-
nal de l’Union Catholique des Culti-
vateurs, C'est en .obtenant le plus
haut pourcentage dans sa propa-
gande, soit 107%, pourcentage con-
cernant deuxcomtés, ceux de Fron-
tenac et Wolfe, que les’ honneurs
d’avoir chez elle le Congrès régio-
nal, sont retombés sur la paroisse
de Spaulding. Ajoutons ici que St-
Hubert s’est signalé à l'attention
des “dirigeants de I'UX.C,, en ins-
crivant dans les rangs des membres
de l'Union 80 membres sur 125 fa-
milles qu’elle possède. De plus, 58
fils de cultivateurs forment ‘le cer-
cie de Spaulding. UT

- LIL y à deux ans, on se le rappelle,
le congrès de l’Union Catholiquedes
Cultivateurs était tenu à Lac‘Mé-
gantic, Spsulding ayant permis je
choix de notre ville; l’an dernier et
cette année, ces assisses ont eu lieu
à St-Hubert.

C’est lundi, le 21 septembre, que

s'est tenu à St-Hubert de Spaulding,
sous le patronage de M, le curé An-
tonio Laliberté, si dévoué à la causé
des cultivateurs, le congrès régio-
nal des comtés de Wolfe et Fron-
tenac. Voici le détail de l’intéressant

- programme -qui-a: été-arrêté et-aui-
"4h . -

- - 9.30 heures, messe célébrée par

M. l’abbé Armand Malouin, aumo-
nier diocésain; un magnifique ser-
mon fut prononcé au cours de cette
messe, par M. l'abbé Raoul Bruno,

 
Bl

Révélations

sensationnelles
On nous prie d'annoncer que des

révélations sensationnelles, ‘seront
faites à la radio, tous: les vendredis
soirs, à 8 heures, à partir de ven-

‘ dredi prochain, le 25 septembre.
PAR ORDRE.

Le poignard
la campagne

‘722 poignards sevont distribuée aux

 

comités locaux

“Les Canadiens qui achèteront des obligations du Troisième
Emprunt de la Victoire le mois prochain aideront personnelle-
ment le général McNaughton et l'armée canadienne outre-mer
a pointer leurs poignards vers le coeur de Berlin”, suivant la dé-
clamation qu’a faite M. G.-W. Spinney, président du comité na-
tional sur les finances de guerre. Quelque 722 poignards du gen;

“féde ceux qui servent aux commandos. — fabriqués pour l’ar-
mée à Sheffield‘mngleterre —ont été expédiés au Canada pour
être distribués aux 722 comités
mité national des finances de guerre à travers le pays.

Lorsque chacun de ces comités aura atteint son objectif, il
expédiera son poignard “Commando” au. régiment représentant
ce district outre-mer. Ce poignard sera employé à la guerre par
un des membres du régiment et
compatriotes restés à l’arrière s’engagent à fournir à nos sol-
dats les armes et l’équipement nécessaires pour se rendre jus-
qu’à Berlin.

Le poignard “Commando” sera donc le symbole de la cam-
pagne pour le 3e emprunt de la Victoire.
distribués aux solliciteurs ; ils seront bleus et porteront un petit
poignard d'argent. Les drapeaux et bannières employés au cours
de la campagne porteront tous de symbole du poignard “Com-

Des cérémonies, le 18 octobre

Des cérémonies spéciales auront lieu dans

mando”.

centres à travers le pays, le 18
Spinney demandent à tous les maires et à tous les chefs du gou-
vernement de procfimer publiquement dans toutes les munici-
palités que le dintanche, 18 octobre sera consacré officiellenrent
comme le dimanche du 3e emprunt de da Victoire,

Cé jour-là, des milliers de citoyens se réuniront pour l’inau-
guration des poignards “Commando”. Tls s’engageront à accor-
der un appui plus intense à l'effort de guerre du Canada.

Des parades sont préparées, incluant des membres des for-
ces armées et des groupes de civils de toutes les classes.

Le poignard “Commando” sera aussi employé comme sym-
bole pour marquer les progrès des souscriptions locales. Des re-
productions seront placées en évidence dans des villeset villages
et marqueront le progrès des souscriptions vers l'objectif fixé.

Le poignard “Commando” est tout d'acier et mesure 14 pou-
ces. La garde est en forme d'arabesque et la lame est de la for-
me dite diamant.

 

‘invita le curé de la paroisse, M,

   

Ste-Marie, Boe,

  Sur le Pont

- d'Agnès
Si nous ne sommes pas arrivés à

l'automne, l'automne est certaine-
ment arrivé à nous.

sen

On nous demande de nous tenir
prêts à prêter. .

* Re

Jamais plus que durant la pré-
sente guerre den. nerfs, guerre n'a
eu aussi grand et ausai pressant be-
soin du nerf de la guerre.

"+.

Si la guerre actuelle nous appor-
te autant de monstruosités, ne nous
en étonnons pas à la vue de tant de
monstres ennemis qui la poursui-
vent après l'avoir provoquée .

. “en

La bonne retraite fournit à l’é-
colier, à l'étudiant, qui«à pu perdre
du terrain, l'avantage de le repren-
dre.

  

 
 

curé de Johnville;
10.80 heures, première séance d'é-

tude à la salle Paroissiale. — Pré-
entations des lettres de créances
des délégués; présidence conjointe
de M. Choquette, président diocésain
et de M. Henri-La Bilodeau, pré-
sident du Cercle local. Mgr Leten-
dre. vicaire général du diocèse et-
Prèelat Domestique de Sa sainteté
a prononcé un magnifique discours
d'encouragement aux cultivateurs.
-—— M. -Abel Marion, le président gé-
néral de L'U.C.C., a aussi adressé
is parole. ;

12.00 heures — Diner organisé
par les directeurs, aidés des Dames
et Demoiselles de Spaulding.

1.80 heure — Ouverture de la
grande séance qui se prolongea jus-
qu’à 5.30 heures; Co
M. Florian Poulin, secrétaire gé-

néral de l’Union des Bâûcherons fit
un exposé du magnifique travail
accompli jusqu'iet, pour aider et
protéger nos bâcherons. :
M. Paulhus, parla de l’Assurance,

Le Mutuelle-Vie, de L’UX.C.
M. l’abbé Armand Malouin, au-

monier diocésain parla dela Fédé-
ration. ‘

Le président général M. Abel Ma-
rion, intéressa aussi les cultivateurs
enleur causant de différentes ques-
‘Hions qui les concernent tout parti-
cutièrement.
On procéda ensuite à l'enrégis-

trement des résolutions puis vinrent
tes élections des officiers diocésaiss.
M. l’abbé Malôuin eut le mot de

la fin, mais le président Choquette

ne

-Les accidents d'autos ont été
moins nombreux que d'habitude, au
cours de la saison d'été, mais de-
puis l’arrivée de l'automne, la liste
rge s’alonge!

; +. .

La science veut, qu’en ce siècle
joù nous vivons, nous puissions cou-

rir plus rapidement vers la fin de
notre grand voyage, parterre, par

mer et par air,
see

Nous aurons encoreun hiver cette

année, et pas plus tard que cet aû-

tomne, il nous sera annoncé,
baht02 BBneysia

“Quand lès feuilles comménecent à
trembler, après l’arrivée d'un pre-
mier vent glacial, elles ne retardent

l'abbé Antonio Laliberté à dire son pas à tombez.
mot. Ce dernier s’exécuta bridve.
ment, mais en laissant parler tout
son coeur d'ami des cultivateurs.

Plus de 400 personnes ont assis-
lé aux assises dont nous venons de
parler et qui furent, comme nous
l'avons dit plus haut, un véritable

succès. -

L*“Echo de Frontenac” félicite de
tout coeur L'Union Catholique des
Cultivateurs, de St-Hubert de Spaul-
ding et son aumonier dévoué, du
nouveau succès aujourd’hui connu.

aes

Un poignard pointé vers le coeur
de Berlin, tel est l’emblème du nou-
me qui ne fnanque certes pas de pi-
quant.

« .e

122 de ces poignards nous seront
envoyés de Londres; ils seront uti-
lisés au cours de la campagne.

ens

Mais, rassurez-vous amis, lecteurs
et lectrices, îls ne seront utilisés que
pour délier nos bourses, et encore 
ne le feront-ils qu'avec notre en-
tière permission,

. ...symbolede
dans la campagne et nous ne
resterons sur le champ.

NAISSANCE

M. et Mme Henri-Louis Martel,
font part à leurs parents et amis
de la naissance d'une fille. L'enfant,
baptisée sous les noms de Anne-
Marie, Jocelyne, Suzette a eu com-
me parrain et marraine: M, et Mme
Joseph Nadeau, ses grands-parents.
|Porteuse: Mme Odilon Martel,
grand’mère paternelle.

Nos félicitations.

COUR DU MAGISTRAT

L'Honorable Juge Philippe Mar-
chand a présidé en notre ville, au-
jourd’hui, une séance de la Cour du
Magistrat. Plusieurs causes ont été
entendues dont la plus importante
fut celle de Archelas Grenier, de
St-Hubert de Spalding vs Le Cais-
se Populaire de St-Hubert.

Dans cette cause le demandeur
Grenier prétendait avoir payé un
biliet de $40.00 au secrétaire de La

Caisse, un matin alors qu'il se ren-
dait à l’ouvrage. Par contre, le se-

erétaire, prétendait que dans ces

circonstances là, fl n'y avait pas
cu de versement d'argent de fait. On
wut alors recours à un comité d’ar-
bitrage, le 19 avril 1942. 11 fut for-
mé de MM. Athanase Grondin, Da-
niel Grégoire et Stanislas Lacasse,
ce dernier ayant cependant refusé
d'y participer. Dans les circopstan-
ces, la Caisse Populaire considéra
l'arbitrage comme nul et sans effet,
d'autant plus que les témoins en-
tendus à cet arbitrage n'étaient pas

LISEZ NOTRE JOURNAL
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d'organisation.

 

locaux qui représentent le Co-

 il sera le témiaignage que leurs

Des insignes seront

722 différents
octobre. L'hon M. Ilsiey et M. 
  

_…. - -

En avant donc! Nous entrerons|

NOTES LOCALES
A LAC MEGANTIC

Depuis lundi, nous sommes en au-
tomne. I n’y a pas qua le calendrier
qui nous en a fait la remarque, la
nature ‘elle-même nous l’a dit. Les
jours sont en effet, plus courts de
plusieurs minutes qué ceux de la
saison qui s’en est allée. Le soleil
a perdu de son ardeur, le vent est
plus froid et chaque fois qu’il nous
visite il ne manque pas de détacher,
au passage, quelques fbuilles de nos
arbres, pour les balayer ensuite, en
nttendant de revenir faire des sien-
nes, C’est l'automne. :
Le colonel L.-P. Clithe, comman-

dunt de notre centre d'entrainement

 

de East Broughton, oft:ils ont assis-
té au service et auxfunérailles de
Mme Richard Cliche dre de notre
concitoyen. ee
—M. et Mme Aibert Brault et

leurs enfants se rendaient visiter
des parents dans la.métropole, ré-
cemment. p
-——Mme Onésime Roy est de re-

tour d’un voyage à Québec.
—M.- E. Lacouline, représentant

de la maison Royal Typewriter, de
Québec, a passé les journées de sa-
medi ot. dimanche en notre ville.
Le docteur JE. Lafliche et Ma-

dame Laflèche passentla fin de se-
maine dans la métropole où le doc-
teur assistera à In cofjvention des
dentistes, +
—Le docteur Paul Frescynet et

Madame Frescynet, sont partis pour
Montréal aujourd’hui où le docteur
Frescynet assistera également à la
conventjon des dentisheh. =~.
—MM. Alfred-V. Rothier, ot Do-

net Blais se sont rendus & Mont-
réal, dans l'intérêt de l’organisa-
tion du prochain emprunt dela vie-
toire. ,
—M. et Mme L Philippe Poulin

ont passé la fin de semaine der-
nière dans la Beauce, àl'occasion
du décès, survenu. à St-Joseph, de
M. Achille Lessard,
—M, et Mme Xavier Beaudoin, de

St-Ludger, étaient de passage à
Lac Mégantic, hier. :
—M, Albert Bourgault, député du

district No. 4 des chevaliers de Co-
lomb, et le notaire Tourigny ,tous
deux de East Angus, étaient à Lac
Mégantic, à l’occasion de l'instal-
lation, à la cour locale des Cheva-
liers, des houveaux officiers, du
conseil Ste-Agnès.
—M. et Mme Lucien Grendin, de

St-Hubert de Spalding ont visité M.
et Mme Willie Grondin; ils se sont
également rendus à Courcelles, chez
des parents,

—M, Henri-L. Roy, de Shipshaw |
est venu à Lac Mégantic, par affai-

~—M. Camille Ethier, actuellement
A Québec, est venu passer le di-
manche au milieu des siens.
M. Rémi Lemoine, du camp de

Montmagny a passé le dimanche
dans la famille de M. Adélard Le-
moine, ses parents.

—M, Conrad Cloutier, qui a pas-
‘sé quelque temps en repos dans sa
famille, à Montréal, A la suite d’an
léger accident survenu au cours.
d’un entrainement militaire est venu
passer quelques jours à Lac Mégan-
tie. T1 a été l'hôte de Mile Juliette

Leblanc,
M. Adélard Nadeau et Mme Paul-

Emile Blais, sa belle-soour, sont de
retour d’un voyage à Ste-Anne de
Beaupré. )
d-ieSFIère-

ee

asscrmentés.
La cause-fut prise en délibéré par

l'honorable Juge Marchand et juge-
ment sera rendu d'ici à quelque

temps. . à . . "

Mtre Armand Drouin, était le
procureur du demandeur et Mtre
L. Philippe Cliche celui de la dé-
fendercece.

  

  

EC) MANUEL ne-L INVENTEUR

ALriver à
BERT FOURNIER

UREURdeBREVETSd'AVTATEN   

et Madame Cliche, sent de retour |

.Jours derniers.

 

Oe,
FRONTENAT

JEUDI LE 24 SEPTEMBRE 1042

Les confrères Hains
dans le deuil

Deux confrères de la Presse Heb.
domadaire sont en deuil, depuis la
semaine dernière, Ce sont MM.
Edouard Hains et Oliva Hains, pro-
priétaires des hebdomadaires “La
Revue de Granby,” “La Chronique
de Magog” et L"““Etoile de l'Est” de
Coaticook. M. Gédéon Hains, père
des frères Hains, vient de mourir à
Granby, à l'âge de 78 ana.

L"‘Echo de Frontenac” prie les
cnfréres que le deuil vient de frap-
per. d'accepter l'expression de sea
sincères condoléances.

Décès de l’Hon.

Juge J.S, Couture

L'Honorable Juge Couture a déjà
présidé, en notre ville, plusieurs
séances de Ia Cour du Magistrat.

  

Lundi dernier, dans un hôpital de
la capitale est décédé, après une
longue maladie, l’Honorable J.-8,
Couture, de Sherbrooke, autrefois
de l’Etude Nicol-Lasure et Couture,
avocats, .

L'honorable Juge Couture, était
bien connu & Lac Mégantic od nous
I'avons vu plusieurs fois présider les
séances de notre Cour du Magistrat.
Tl était Agé de 51 ans.
Feu l'honorable Juge Couture

était, depuis 10 ans, magistrat du

district St-François et de celui de
ln Beauce.
Lui survivent: son épouse, née

Antoinette Hébert; deux frères:
Arthur Couture, employé au dépar-
tement du trésor de notre province
et_Albert Couture, de Québec; ses
soeurs: Mme J.P. Bélanger, de
Montréal, Mme Jacob Nicol, de
Sherbrooke, Mme Harry Ward, de
Montréal, Mme Alphée Gauthier et
Mme Cécil Dun, de Sherbrooke,
L'“Echo de Frontenac” offre aux

membres de la famille du distin.
gué disparu, l'expression de ses vi.
ves condoléances.

Il s’acquitte d’un voeu
envers Sainte-Anne

Les faveurs de toutes sortes ob-
tenues par l'intervention de Sainte-
Anne sont nombreuses, nous a-t-on
souvent dit, toutes cependant, ne
sont pas connues,

T1 nous fait plaisir aujourd’hui de
faire écho à celle obtenue récemment
par un citoyen de notre ville, M.
Adelard Nadeau qui attribue à l'in-
tercession de Sainte-Annela qué-
tison miraculeuse du mal qui, à la

(suite à la page 4)

—M, et Mme Elodisn Duclos ac-
compagnés de M. ot Mme Donat
Boulanger sont de retour d’un voys-
ge & Morrisville et Berlington, Ver-
mont,

—-M, Adrien Hébert de la maison
Willis & Co., de Montréal était de
passage en notre ville hier, en voya-
ge d'affaires. ’
—Le docteur et Madame Viateur

Boldue, sont de retour de la’ métro-
pole où ils ont passé une huitaine.
—M. Philippe Dostie vient de

nous. quitter pour se rendre à To-
ronto, où il a fait son entrée dans
la Royal Canadian Air Force,
-—Le caporal Marcel Gagnon, de

Sherbrooke, actuellement en entrai-
nement au camp militaire de St.
John, N.B., était l'hôte de Mile Ju-
liette et Georgette Leblane, ces

 

 

—M, et Mme Elodien Duclos, se
rendaient à Montréal, en fin de se-
maine dernière, en voyage d’affai-
rs.

>Lhonorable Juge Philippe Mar-
chand, de Sherbrooke, a passé la
journée de jeudi à Lac Mégantic,
président une ecurte session de la
Cour du Magisttat,
—M. L. Philippe Cliche, avocat,

se rendra à StJoseph, dans la
Beauce, semedi, à l’occasion de la
cérémonie d’assermentation de son
frère, M. Léones Cliche, avoeat, ré-
cemment nommé Juge de la Courde
Magistrat.
—Monseigneur JA. Bonin, sera

dredi, après un court voyage à

cessité.

Il cora lancé le 19 octobre prochain
une somme de $750,000,000.00

Effort financier en vue de la victoire finale
L'objectif du troisième emprunt de la Victoire sera de $750,

000,000, annonce l'honorable J.-L. Ilsley, ministre des Fiwinces.
L'emprunt s'ouvrira le 19 octobre prochain et sera sous la direc-
tion du comité national des finances de guerre, ;Ç

Commentant le communiqué de l'hon. M, Ilsley, M. G-W.
Shinncy, président du comité national des finances de guerre, a
déclaré :

    

  

  

 

ORGANE

DE

LA VILLE

DE

LAC MEGANTIC

ET DE LA

REGION   
L. Philippe POULIN, directeur

Le nouvel emprunt dela
victoire

 

in ot devra recueillir

“Le défi et l'opportunité que représente pour le peuple cana-
dien actuellement le troisième emprunt pourraient bien s'avérer
d'un caractère décisif dans la victoire finale. Le peuple canadien
a toujours répondu à l'appel dorsqu'on lui en a émontré la ne-

“La nécessité s'est maintenant accrué à un tel degré que
chaque pensée, chaque effort, chaque sou doivent être conancrés
À assurer le succès du prochain emprunt.

Les coupoures et les échéances des obligations
vendues ainsi que le taux d'intérêt seront annoncés plus tard,

qui seront

Le dernier emprunt lancé en février, qui était de $600,000,-
000 a été de beaucoup sursouscrit.

Les emprunts précédents ,Ç

Le dernier emprunt, celui de février dernier, avait pour ob-
jectif $600.000,000; mais le peuple chnadien, dans sa générosité
et devant la gravité de la situation l'a de beaucoup sursouserit.

L'objectif de $750,000,000 cst encore le plus considérable fixé
pour un seul emprunt, depuis. le début de la guerre, Le premier
était de $200,000,000 ; le deuxième pour $300,006,060 ; fe troisième
et le quatrième (soit le premier et le demxiéme emprunt de la
Victoire), de 000,000,

Toris ont été considérablement sursouscrits. Le premier em-
prunt, en janvier 1940, a obtenu $321,276,850, et de plus $50,000,-
000 en obligations échues ont été converties pour l'emprunt nn-
tional.’

Le deuxième. au mois de septembre de Ia méme année, a
rapporté $324,248.300 et conversion d'obligations, $24,945.700.

Lenouvel emprunt, dont la campagne s'ouvrira, comme nous
le disons plus haut, lundi, le 19 octobre prochain, devra rencon-
trer, comme ceux qui l'ont précédé Fappoi de la population de
notre viKe de notre comté.

Comme nous de disions dans une dernière édition, il sera,
dans notre comté, sous la direction de MM, Alfred-V, Pothier et

| Donat Blais, à qui nous souhaitons le plus entier succès dans

de retour à la cure, demain, ven- |

leurs efforts.

A l'hôpital
Un drame del'automobile s'est

déroulé en notre ville au cours de
la nuit de mardi à mercredi, Deux
personnes de Stornoway, dans le
comté de Frontenac, mont sujour-
d'hui- sur un lit d'hôpital, apria
avoir VB la mort de très près.

Vers une heure et demie mercredi
matin, un camion-automobile, appar-
tenant à M. Achille Breton de Stor-
noway de Frontenac, que conduisait
M. Hermini Lessard de cette pa-
roisse, accompagné de M. Cyrille
Vachon du même endroit est venu
en collision avec l’express de nuit
de la compagnie de transport Paci-
fique Canadien. Le camion se diri-
geait vers Ia partie nord de notre
ville, par la rue Frontenac lors.
qu'arrivé A la traverse à niveau si-
tuée aux extrémités des rues Fron-
tense et Laval, le train de nuit du
Pacifique Canadien passait au mé-

SPRINGHILL, Frontenac

Mariage Grenier-Busque
Dans Tl'égtise Notre-Dame du

Bon Conseil de Springhill, a été béni
lu mariage de M. Donat Grenier,
fils de M. et-Mme Alfred Grenier
à Mlle Cécile Busque, fille de M. et
Mme Joseph Busque, tous deux de
cette paroisse. La bénédiction nup-
tials leur fut donnée par M. l’abbé
RB, Coté, curé de la paroisse.
Les pères respectifs des époux

leur servaient de témoins.
Pour Ia cérémonie, la mariée por-

lait un costume marine, chapeau ve-
lours bleu et accessoires de même
ton. Elle tenait un Mvre d'heures.
Les nouveaux époux front demeu-

rer à Arvida.
Haptéme
Joseph-Locien-Jean-Denis, fils de

M, et Mme Armand Roy (M.-Anna
Boutin).
Parrain et marraine: M. et Mme

Lusion Rey, oncle et tante de l'en-

 

  Sherbrooke. fant,

 

Collision entre un train
et une automobile

Deux personnes sont gravement blessées dans une collision, à
latraverse À néveau dans le centre de la ville de Lac Mégan-

re

 

 

me moment. ‘Il se produisit une
collision terrible, au moment de la-
quelle le chauffeur fut projeté au
dchors de son véhicule, cependant
que son compagnon y restait em-

rrisonné, L'auto fut entièrement dé-
‘moli et au matin même de l'accident,
oh pouvait encore en trouver des
pièces sur le théâtre du drame,
Hermini Lessard, le chauffeur eut

la jambe gauche fracturée en plu-
sieurs endroits au-dessus du genou;
sa jambe droite portait des plaies
au genou, blessures déclarées assez
graves par le médecin, Cyrille Va-
chon le compagnon de Lessard ne
blessé à la tête et à Ja figure; il
portait de nombreuses lésions à la
tôte et avait le nez et la lèvre supé-
rieure coupés, et nouffrait dun
choc traumatique intense.

Le prêtre et le médecin furent
mandés en toute hâte, Le doctour
Viateur Bolduc, qui fut appelé sons-
tata que les deux victimés étaient
rrivées de connaissance, Lune
d’elles particulidrement, ne donnait
aucun signe de vie et durant quel-
ques minutes on la erut morte.
Après avoir pratiqué la respiration
artificielle le médecin réussit à la
ranimer, On leur administra les sti-
raulants que néceessitait leur état,
puis le médecin ordonna leur trans-
port à l'hôpital St-Vineent de Paul
de Sherbrooke: cest ambulance
Lemay, de Lac Mégantic, qui a
transporté les blessés.

Deux tragédies on 8 jours

Deux tragédies, A psu pris sem-
blables se sont produites au même
endroit, en moins de 8 jours. C’est
la semaine dernière, en effet, que
nous annoncions la nouvelle de Fae-
cident au cours duquel M. Bernar.
din Lapierre, propriétaire de taxi,
avait été blessé ainsi que trois pas-
sagers de l'automobile qu’il condui- sait. Sa voiture avait également été
complètement démolie.

Dan meerTE
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Dégagez les lignes de téléphone pour faciliter la

PRODUCTION DE GUERRE
Le téléphone est nécessaire. à la production de guerre. Toutes les
Mgnes téléphoniques dépendent les unes des autres: ne permettes
pes que des délais inutiles retardent des messages d'importance

ONSEUS À OBSERVER

PARLEZ
Q tain

REPONDEZ sens délai quand lo
cleche sonne.

votre Ligne
SOYEZ BREF. Dégages

pour l'appel suivant.

EVITEZ les heures d'atfiuencs

Power >
ainsi réalisée,ae

L'économie de tee 2

2 y are,
rooftmormé.
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distinetement, directe
Le. transmetteur.

 

Le troisième centenaire de
Saint-René Goupil

Le 29 septembre 1942 marque le
troisième centenaire de la mort de

René Goupil, frère coadjuteur de la
Compagnie de Jésus, Il est remar-
quable que le groupe de nos Saints

Martyrs Canadiens comprenne des
prêtres, un frère et un laïc, comme

si la Providence avait voulu donner
au Canada, dans ses premiers saints,
des modèles et des protecteurs choi…

sis dans les trois genres de vie que
l'homme peut embrasser. Quelle
existence utile, heureuse et sanc-

tifiante peut vivre un simple frèà-
re! Quels services il peut à
sa communauté dans les métiers les

| sé quelques semaines chez leurs pa-

Tencle, M. le Curé. Garneau.

SPAULDING
(De notre correspondant)

M. l'abbé Roméo Côté de Spring-
Hill, M. l’abbé Armand Malouin de
Sherbrooke, ainsi que Mlle Trem-
blay sont venus visiter M. l'abbé
Laliberté, Madame et Mademoiselle
Laliberté. Ils ont également visité
M. et Mme Napoléon Audet, anciens
paroissiens de M. l'abbé (Côté.
“—Mme Napoléon Audet et ses

deux fillettes Lisette et Gisèle, sont
allées & Springhill ces. jours der-
niers.

—M, et Mme Gédéon Boucher,
lasse, enfants, de l'Abitibi, ont pas-

 

rents, M. et Mme Napoléon Lemieux
et M. et Mme Jos. Boucher, leurs
amis.
“—Mme Edouard Bégin est allée
Wimiter sa fille à Sherbrooke.

; —Mme Jos Grenier est allée à
Lac Mégantic, ces jours derniers.

LAMBTON
“(De notre correspondante)

Mlles Hortense et Francoise Mar-
ceau, institutrices à St-Fortunat
ont visité leurs parents réeemment.

—Mlles Marcelle Guertin de C.-
W A.C. de Québec, Madeleine Guer-
tin, Cécile Lapointe et Anne-Marie
Blanchette se sont rendues à St-
Tlonoré Shenley, pour une soirée
Jramatique.

—MIle Marie Garneau de Québec
passe quelques semaines chez son

 

—M. et Mme Arthuv Brochu de

Québec ont visité la famille Josa-
phat Lapointe.
—Mmes Emile Deveault et Wil-

frid Stebenne de Sherbrooke pas-
sent quelque temps chez leurs pa-

rents M. et Mme Joseph Rodrigue.-
—Le notaire J. Ernest Guertin et

sa famille ont quitté notre village.
nour aller demeurer à Québec.
—M. et Mme Roméo Baillargeon

ont visité Toronto, et les Chutes
Niagara, récemment.

 
- - > J -

tout entière! Quels mérites il peut
accumuler dans une vie humble et
tranquille! Puisse saint René Gou-
pil entraîner à sa suite une. treupe nlus variés et, par là, à la société

   
  
   

  
   

   

 

  

 

  

10c. Propre, rapide, sûr

POURQUOI « peu coûteux.

PAYER voice Epicies où
PLUS? votre Marchand

¥ pate,
—-M. Philias Gagnon a visité -des

parents et amis dans 1’Abitibi..

~—Mlle Cécile Ménard a visité son
amie, Mlle Gabrieile Drapesu.
-—Les dames fermières ont tenu

leur exposition annuelle jeudi der-
nier. Les exhibits étaient très nom-
breux et variés. Plusieurs person-

nes des paroisses environnantes sont

venues visiter l'exposition.
—Mmes Edouard Paradis, Joseph

Drapeau, Ernest Carrier, Mile Cé-
cile Lapointe, Mmes Edmond : La-
pointe, Alfred Turcotte, Alfred La-
pointe, Ludger Turcotte, Etienne

Boulanger, et Arthur Giguère. aont
allées à- St-Romain, à l’occasion de
l'exposition. .. >

 

STE-CECILE,: Front.
(De notre correspondant)

Mort de Mme Philomon Duquet

Une citoyenne en vue vient de
disparaitre. dans la personne de
‘Mme Amanda Fradette, épouse de
‘M; Philomon Duquette décédée à
l’âge de T8 ans; elle laisse’ pour

pleurer sa perte un frère, M; Josa-
phat Fradette de 'Ouest, Ses beaux-
fila et belle-filles:: MM. et Mmes
Honoré Duquette, Antonio Duquette,
Delphis Duquette; ses belle-filles:
Mme Adélard Lemieux (Yvonne)
Mme Camille Roy (Annie) Sr Ste-
Marie-Ange (Claudia) des SS. de Ia
Ste-Famille, de Sherbrooke; ses
beaux-frères et belles-soeurs: Mme nombreuse de jeunes! Odilon Gravel, M. et Mme Alp.
 

bouteills.

C'EST DE

 
QUAND; VOUS:ACHETEZ.une provi. -
sion de “Pepsi-Cola” puset pétillans pour
la maison, veus payez am dépôt sur chaque

VOUS N'ACHETEZ PAS. LES BOU-
* TEILLES. Vous ne paÿez en réalité que
pour les 12 onces dè savoureux “Pepsi-
Cola” contenues ‘dans la bouteille: Le
dépôt sur la bouteille. est ‘ua placement
que vous faites pour vos prochain

_ commandes de “Pepsi-Cola.”

SUR CHAQUE BOUTEILLE DE
“PEPSI-COLA” se trouve la marque de

. commerce “Pepsi-Cola” qui l'ideneige-s-|:
comme étant la propriété de Pepsi-Cola
Company ofCanadas, Limited,ou de sez-em-
bouteilleurs. Lesbouteillesportant La mar-
que de commerce“Pepsi-Cola”nevoussont
jamais vendues-—elles vous sont prétées.

L'ARGENT EN: DÉPÔT |
quecesbouteillesvidesportant lamarque

J. A. ROY,
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Il est Plus Important quejamais-de

RETOURNERLES BOUTEI

 

de commerce “Pepsi-Cola” que vous ayez|
i chez vous. Retournez-les, comme toujours,
à votre marchand et procurez-vous une ; -
nouvelle provision de “Pepsi-Cola” sans
payer de dépôt survos nouvelles bouteilles,

‘DES. MILLIERS DE CAISSES de
“Pepsi-Cola” sont consommées e
+joue par les forces armées du-Canada. Des
y milliers de caisses vont aux navires. qui
{relient la Grande-Bretagne. aux autres
: parties de l’Empire,Et desmilliers d'autres
: Caisses vont chaque jour sux usines de
guepre du Canada— pour soutenie l'énergie
nécessaire à l'effort de guerre.

EN TEMPS DE GUERRSE,LES BOU.'
EILLES. DOIVENT SERVIR: Ba

tetournant. promptement les -bouteilles
vides porunt. in-marque de commerce }
“Pepsi-Cola”. -vous faites épargner des
bouteilles - ce qui permet. defoucnicplus
de verse sux indusiriesvitsles.

SERVEZ SONGLE CANADA—SERVEZ-/0US YOUS-MEMES—AETORRNEZPROMPTEMENT A yore
MARCHAND LES BOUTEILLESYIDESPORTANT LA MA Fath Sethe

PEPSI-COLA COQMPANY OF CANADA, -LIMITED

embouteilleur

55, rue Laviolette Telephone27Lac'Mégantic Qué

 

RQUE DE COMMERCE“PEPSI-COLA”
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M. et Mme J. Risllhrd. Outre ceux
déjà nommés, assistaient au ser-
vice, M. et Mme Ed, Trudel de Kec
Mégantic, M. et Mme Léo Ross, M.
Antonio Roy, M. Odilon Roy, Mlle

Thérèse Roy, plusieurs familles
étaient représentées au seuvice.
Nos sympathies à la famille.

ST-ROMAIN
(De notre correspondant)

Mile Yolande Roy està l'hôpital
de Sherbrooke. Nous lui souhaitons
un prompt rétablissement.
—MM.. Gaston Roy at Réal Roy.

à Woburn.

—A St-Sébastien récemment;
Miles Yolande Roy, Athala’ Boulan-

gor, Yvonne Boulanger, Olida Bou-
langer, Mariette Beaulé, Clémence
.Csmpeau, Marie-Reine Campeau,
Thérdse Hallée, Célis Hallée, Lau-
rette Bellavance, Marielle Boulan-

ger, Rose-Aimée Lapierre, Amanda

Boulanger,  Emilienne Raneourt,
Blanche-Aurare Bouffard, MM. Ro-
dolphe Campeau, René Dion, Denis

     

 

  

  

  
  
  
  
   
   
  

   
  
   

 

     

     

       
    
   

    
   
    

 

  

 Boulanger, + René Hallée, Roland

Boulanger, Aimé Boulanger, Fidèle

Boulanger, Yvon Boulanger, Léan-

dre Jacques, Jean-Paul Boulanger,

Gérard Boulanger et Sylvio Bou-

langer. "

—M. et Mme Napoléon Roy à

Sherbrooke. .
—MM. Gérard Boulanger, Sylvie

Boulanger et Benoît Cliche 2 Wo-

burn.

—MM. Calixte Roy et Rodolphe

‘‘’ampeau aux Etats-Unis.
: —MM.Fidèle Boulanger et Alphée
Boulanger à Sainte-Anne de Beau-'

pré. .

A ST-SEBASTIEN
M. Hervé Bernier est retourné au

camp d'entraînement utilitaire.

—MM. Valère Boutin et Robert
Rosa de Montréal en promenade à
Saint-Sébastien.

—Mlles Yolande Roy, Athals Bou-
langer, Yponne Boulanger, .-Olida

Boulanger, Mariette Beaulé, Clé-
mence Campeau, Marie-Reine Cam-

peau, Thérèse Hallée, Célia HalKe,
Laurette Bellavance, “Marielle. Bou-
langer, Rose-Aimée Lapierre, Aman-

da Boulanger, Emilienne : Rancourt,
Blanche-Aurore Bouffard, MM. Ro-
dolphe Campeau, RenéDion, Denis

 

 

Révélations

sensationnelles
On nous prie d'annoncer que des |

révélations sensationnelles, xeront

faites à la radio, tous les vendredis

soirs, à 8 heures, à partir de ven-

Boulanger, René Hallée, Roland
Boulanger, Aimé Boulanger, Fiddle

Boulanger, Yvon Boulanger, Léan-

dre Jacques, Jean-Paul Boulanger,
Gérard: Boulanger, Sylvio Boulanger
de St-Ramain de passage à l'occa-
sion du mariage de Mlle Rose-Ai-
mée Bernier à M. Léandre Lapierre.

—M. Roland Boulet de St-Samuel
Station passe la fin de semaine chez
son oncle M. Armand Rouleau,
—M. Paul Isabel de Lac Mégan-

tic. en promenade chez ses parents.
—Mme Josaphat Rosa visite sa

fille Mme Emile Drouin de Lamb-
ton. +

 

LAC MEGANTIC,

 

Etude légale de

NF-LOUIS PHILIPPE CLICHE
LLL,

Avocat au Bagreau de St-François

Cité Frontenac

 

 

     dredi prochain,le 25 septembre.
. PAR ORDRE.
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risquent; et, en Comparai
ment que de payer l'impôt
l'impôt puisque c'est notre
Chacundoit payer— tous ceux qui. gagnent de l'ar
femmes, patrons et employés. Et €
vous éviter d'avoir à

 

vorne IMPÔT W'Est Pas Lourd
Les soldatscanadiens font chaque jour d ifi i
&re mesurés en dollars et en Tous,Eux,Cestleur vie même qu’ils

de ce qu'il font, cess pen de chose vrai-
sur le revenu, Il est juste que nous payons

Guerre, à nous aussi, et qu'il faut la gagner.

+ pas lourd!

IMMEUBLE SUN LIFE

est pour vous faciliter la tâche,
le gouvern PEde l'ansée tour l'impôt à la fois,

ement a exi i .Tspôt sur chaque paye. que les employeurs déduisent une partie

Pensez aux Canadiens qui combattent
Pimpds sur le revenu Des

L'INDUSTRIE CANADIENNE

uaPures DUPapier
MONTREAL

+ + « & vous conviendrez que
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LE GENIEVRE

DOUBLE
ACTION
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46 ONCES, 2e70

aux 33.90
Disiillé et embovteilié au Consds our le curveilionss dicot
de john de Kuyper & Son, Divitilateurs, Rotterdam. Hollande.
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La manufacture Roy &
x

~

Brassard sortirait
de ses ‘ruines

Cette industrie de chez nous, presqu’entièrement détruite par lo | Conmpe.ft en fin d'octobre

 

feu la semaine dernière sera reconstruite. — L'incendie de
vendredi dernier,

Une industrie de chez nous, dont

los débuts ont été fort prometteurs,
fut presqu’entièrement détruite par

un incendie dans la soirée de ven-

, Vers 10.30 heures de gros
nuages d'une ÿpaisse fumée à tra-
yori lesquels vinrent bientôt se mê-

ler des flammes, furent aperçus à
une des extrémités de notre ville,
dans la direction de l’aéroport. Peu

de temps avant, la sirène de notre

département du feu avait signalé
l'incendie et notre escouade de pom-
piers sous la direction de leur chef
M. Alfred Dostie, s’était rendue sur
Jes lieux,

La manufacture de portes et

chassis et d’articles divers en bois,

propriété de MM. Roy & Brassard
était la proie des flammes.
Une trentaine de pompiers ne se

mirent pas moins à l’œuvre pour
tenter d’enrayer l'élément destrue-

teur mais ce fut en vain, la partie

cn bois de la manufacture était eon-

sumée de toutes parts, par le feu,
qui ne laissa que la partie cons-
truite en beton.

C’est une perte presque totale
pour MM. Roy et Brassard qui ne
Possédaient que très peu d’assuran-

ces sur leur propriété, évaluée avec

la machinerie à $15,000.00 environ,
La machinerie, on le compreridra
est hors d'usage après l'incendie de
l’autre soir.

Une cinquantaine d'hommes : 6
taient régulièrement employés à ia
manufacture de MM. Roy « Bras-
sard. M. Roy avec lequel nous avons
communiqué par téléphone, après
l’incendie de la semaine dernière
nous disait que c’était l'intention

des propriétaires de reconstrrire
sans délai la manufacture. Nous fé-
licitons ces concitoyens pour l’éner-
tique décision qu'ils viennent d’arrê-
ter et leur offrons notre sympathie dans le malheur qui les frappe.

 

 

CONSEILS POUR RÉSERVER LECOURANT
- AUXTRAVAUX DE GUERRE

AE un éclairage sûr, ayez tout l'éclairage voulu partout où
"\vos yeux doivent être soumis à un-effortl Mais ne gaspillez

pas la lumière! Ne laissez ‘pas allumé dans
des pièces ou des passages vides. N'ayez p
‘d'abat-jours sombres. Tenez ‘les
ampoules propres. Placez ‘les
lampes pour mieux voir. Em-
ployez des ampoules de bonne
intensité—et de bonne marque
des ampoules vérifiées Edison
Mazda.

$
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mmero2070075eree
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-416 tonnes de paille valant environ
$2,000.00,

+ Sur la route nationale entre Rich:

comprenant érablière non équipée-

 

voir avec foyer, Maison nouvelle,
ment peinturée. Paratonnerres, Ate-
lier ot garage en arrière. Toiture en
ardoise. La grange est couverte en
srdoise et peut contenir cinquante
vaches en plus des “box-atalls”.
Electricité dans la grange. Silo con-

pour les chevaux ou les moutons,
couverte on ardoise, environ 24 x 36.
Deux remises. Une autre grange
36 x 60 avec étable en appenti ser-
vant pour le moment pour l'entre-
posage du grain et de in paille,
“ La terre donne sur la Rivière St’
François. Plusieurs ruisseaux tra-
veraeut la propriété et fournissent
l’eau aux bâtiments, l'eau ne man-
que jamais et la tuyauterie eat toute
neuve. Terre très fertile dont la ré-
co remplira toutes les granges.
Des récoltes d’avoine de 80 minots
à l’acre ont été obtenues. Bonne su-
crerie d'environ quinze acres sans
équipement, Ferme de premiirs
classe pour production laitière pour
cinquante vaches en plus des autres
animaux. Une grange a été em.
ployée pour du bétail de boucherie
et les parts auront à être rempla.
cées. Pour occupation en octobre
1942 uvee la récolte environ 90 ton-
nes de foin, 100 tonnes d’ eet

!
PRIX: $12,500.

mond et St-Félix de Kingaey,
acres dont environ 100 acres en =

Beaucoup de cèdres pour poteaux.
Trois-quarts dé mille de frontage
sur la rivière. Pêche à l'achigan.
Petite maison de brique très meo-

bois dur, bonne cave et fournaise
Chambre de bain et foyer. Très
beaux arbres décoratifs et jardin,
Bonne grange pour 40 têtes de bé-
tes à cornes avec grande porcherie
annexée. Deux silos, nouvelle re-
mise pour instruments

ge, moulin à vent.

PRIX: $10,000.

venable pour production

taureau. Bonne remise et ‘lai

sur source in
cèdres pour poteaux.

PRIX: $5,000.
avec granges pleines.

Les deux fermes ci.dessus

815 acres de terre,
$15,000.

Observations générales: -- Il

dinairement la terre est

pense p plus que les prix
ci-dessus avant d’stteindre une pro-
duction profitable et remettre ‘leu
bâtisses en bon état. Un mille plus
haut que ces fermes à Melbourne, ls

tenant 120 tonnes. Autre grange}

    
    

 

  

    

    
   

  
  
  

  
  
  
   

 

  

    

 

  

  

   

   
  

    

   

derne et attrayante. Planchers de-

aratoires,
grenier, ete. Très preductive, Grands

ps faciles à travailler. Pour
1942

avec les granges ot siles pleins. Eau
courante dans la maison et la gran-

}

Voisine de la ferme ci-daseux o
donnant aussi sur la rivière, ferme
très productive de 80 acres. Bonne
maison de brique, Ferme très eon-

laitière
avee grange pour 24 vaches et com-
partimerits pour jeunes animaux et

Excellente porcherie. Moulin à vent
térissable, Beaucoup de

vraient être gardées ensemble ce qui
donnerait ainsi une maison pour le
fermier. Prix pour les deux avec

4
et

très rare que de telles terres ferti--
les soient mises sur lemarché. Or-

achetée à
bon marché et le propriétaire dé-

La deuxième séance de septembre,
de notre conseil de- ville, était te-
nue au Îlleu ordinaire des réunions,

andi voir dernier, sous la présiden-
cx de Som Henneur le maire :J.-E.
Laflèche: IBtaient encore présents à
la réunion, M. le pre-maire, J.-H.
Laporte, les échevine Cyrille Blais,

. Willis Gagnon, Iremée Mercier, E-
tienne Chartier ainsi que M. le no-
taire D. L, Lippé, greffier.
Les minates de ia dernière assem-

-biéà- furent lues par le greffier, et
‘sur proposition de l'échevin Blais,
Que seconde l'échovim Mercier, fu-

rent adoptées. .
La liste des Udmptes fut ensuite

étudiée: par les membres du con-
soit qui n'eurent aucune. remarque
apéciale à faire, à son sujet. Il fut
proposé par l’échevin Henri Lapor-
te; socondé par l'échevin Irenée Mer-
‘ler que lea comptes soient accep-
tés et payés. Adopté.

—000
Le greffier fit la lecture des cor-

respondances reçues depuis la der-
nière assemblée; mentionnons une
demande faite par la Banque de
Montréal, à l'effet d'autoriser Mon-
sieur le maire, ou le maire: aup-
pléant, avec le trésorier, à signer
les documents de banque, à emprun-
ter, à transiger avec cette dernière,
au nom de la municipalité, les dites
personnes étant ainsi autorisées à
négocier avec la dite banque.

. M. le GREFFIER: C'est seule.
ment pour donner au maire, au pro-
maire. ou au trésorier l'autorisation
de signer les documents; ça prend
une résolution pour cela. La résolu-
tution, préparée suivant le texte re-
quis, fut lue et unanimement ac-
ceptée. .

—000— -

A la- demande habituelle de M.
le maire ,jinvitant ceux qui ont des
demandes à faire, de les formuler,
M. Gérard Lacourcière, avocat s'a-
vance. et, se faisant l’interprète de

la Caisse Populaire, dit que ceux

qui viennent rencontrer les mem-

bres du coneeil ce soir-là, ne sonl
pas des inconnus; qu’ils sont das re-
présentants de la Caisse Populnire
de Lac Mégantic et qu’ils sont ve-
nus déjà devant le conseil, exprimer
un désir, une demande, une part
des emprunts de la municipalité
pour la Caisse Popnlaire. I! rarpel-
le que lors de leur'première visite,
Te conseil avait semblé accéder à
leur-demande, laissant entendre que
lorsque l'ocrasion ge présenterait,
il accorderait une partie de leurs
emprunts, Il déclare que les direc-
teurs de la {Caissg,dit constaté que
I'srgent de la Caisse n’était pas re-
quis souvent. M. Lacourcière *dit
qu’ils ontappris quele conseil avait

 

l'autorisation d'emprunter et c’est

—

Tei.: 108
: Heures de Bureau:

LAC MEGANTIC,

‘re permanente,

reçu de la Commission Municipale,"

-AU CONSEIL DEVILLE

 

lu raison pour laquelle ils. revien-
nent de nouveau offrir à la muni-
cipalité les avantages de leurs

prêts. Il parle de ces derniers, fai-
sant connaître à ceux qui ne le sa-
vent pas déjà, que la Caisse compte
aujourd'hui 450 sociétaires à Lae
Mégantic même. La Caisse, dit M.

disponibles présentement, “nous a-
vons pensé,” dit-il “que le conseil
lui donnerait son encouragement.”
NM demande que La Caisse ait sa
proportion dane les emprunts que le
oonseil a à faire. Ml suggère que la
ville établisse une proportion, dans

ses emprunts, un “quota”, qui se-
rait acoordé & La Caisse ot ce, d'une
manière permanente, ajoutant que
la Caisse est prète à favoriser la
municipalité du même taux d'inté-
ret que celui qu’elle pais présente.
ment à la banque, ajoutant que ai

pour des raisons d'économie, le con-

neil désire payer un intérêt nioindre,
les directeurs sont prêts à s'enten-
dre avec le conseil au sujet du taux,

comme au sujet du montant désiré.
Pour éviter des frictions entre la

Caisse et la Banque, d'ajouter le
représentant de la Caisse, il serait
peut-être à propos que le conseil é-
tablisse un “quota”, comme nous le
disons plus haut, ct ce d'une maniè-

Il fait remarquer
que les représentants de in Caisse
Populaire sont présents à l'assem-
blée et que, si le conseil, au cours
de ses délibérations, désire obtenir

des renseignements ou explientions

supplémentaires, ils sont prâts à les
lui fournir.

Le président du comité de finan-
ces, l'échevin Henri Laporte, dit qu'il
avait eu l'honneur de rencontrer ces
Messieurs, au cours du même après-

midi et de causer des finances de

la ville, avec eux. Il dit leur avoir
exposé le fait que la Banque de
Montréal, avec laquelle transige la
ville, rend à cette dernière de grande
services, qu'il énumère. M. Laponie
dit qu’à cette réunion, on a longue-
ment discuté la question à la sui-
te de laquelle discussion, il a été
décidé d'accorder à la Caisse Po-
pulaire, le tiers des emprunts de la
municipalité laissant à la Banque
de Montréal, les deux autres tiers
des dits emprunts. Le président du
comité de finances est de l'avis qu’il
est bon d'encourager la Caisse Po-
pulaire, qui leur offre de l'argent de
chez nous; que c'est réellement le
devoir du conseil de faire quelque
chose pour elle. Par contre, M, le
rre-maire dit reconnaître les -wervi-

que de Montréal, ajoutant qu'il est
juste que ces services ne soient par

oubliés, en cette circonstance,  Re-
venant sur la proportion des em- 

-DR-1-EDOUARD LAFLECHE
€» CHIRURGIEN - DENTISTE a

  
  

rivière St-François offre environ 4
milles d’eau tranquille pour canota-"
ge et pêche. Le lac Brompton est
distant d'environ 16 milles sur rou-
te gravelée. À ces prix nous pos

aire.
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Mégantic passe la fin de semaife
chez ses parents.

-—Mlles Bernadette et Fernandes |
Rasa en promenade ches leur pa-
rent pour une semaine.

~~MM.et Mmes Lucien et Adrien
Bernier et leuts enfants en. prome- ||
fade à St-Sébastien, ches M. Aimé {fl
Rosa, i
—M. et Mme Aimé Bernier, Miles'| |}

Rnse-Aimée Bernier et Cécile Ber-‘iH
nier en voyage d’affaires à Lac M6;
gantic. ’
«Mme Joseph Veilleux est de reif

tour de l’hôpita! de Sherbrooke.
—M. l’Inspecteur Antonio Rou-

leau visite les classes de la
et qe dit très heureux de sa visite.
—MM. Paul Protesn, Albert Bi

lodeau et Antonio Roy, aux Etats-
Unis.

—Ua Municipalité de St-Sébas-
tien, vient de terminer la construs-
tion d’un pont au coût de $400.00
œtroi du gouvernement, obtenu par
l'entremise de motre député, M,
Henri-Louis Gagnon.
La municipalité offre ses meil-

leurs remerciements à M. Gagnon.
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modéré. Pour plus amples informe. : '
tions, s’adresser à: : .- . {

P.A. GOBEMLLE, , BR : PAUL FRESCYNET
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lamettesfournies à délai de quelques heures.
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M. Laporte dit que cette dernière a
exprimé le désir de voir le consoil
lui accorder 50%, mais que cette
Jernière auggestion n'a pas paru
“avurire” au gérant de la Bauque
ae Montréal, ce dernièr faisant re-
marquer que sa banque fait gratui-
tement l'entretien du compte de la
ville. “Si vous désirez leur offrir
plus,” dit en terminant M. Lapor-
te. ‘c'est à vous do le décider; ri

50% aux
deux, je l’accepterai’’, mais en tèr-
minant l'échevin Laporte insiste sur
l'importancequ'il y a d’après lui,
de reconnaître ce que la Banque à
fait pour eux.

L'é¢chevin MERCIER: Quel ou.
vrage donnons-nous à la Banque de
Montréal ?

M. le MAIRE: Ce sont les èn-
trées de comptes et les entrées de
chèques. La ville ne paie pas pour
toutes les entrées de sen chèques.

M. Joseph Durand, un des diree-
teurs de la Caisse Populaire, ré-
pond su président des finances qu'il
serait difficile, pour la Caisse, de
n'accepter que le tiers des emprunts

de la ville, Il fait remarquer que
la Caisse peut rendre les mêmes ser.
vices que ceux rendus par la Bnn-
que, il dit que ces services peuvent
même être rendus par des particu-

liers, ajoutant ericore cette autre re-

marque que ce n'est pas le compte

de la ville que désire la Caisse,
mais la moitié de ses emprunts, que
la Caisse serait bien prête à accop-
ter le compte de la ville, mais ce
n’est pas ce qu'elle sollicite, c'est
la moitié de ses emprunts. Après

(suite à la dernière page)
 

Révélations
sensationnelles
On nous prie d'annoncer que des

révélations sensationnelles, sercnt
faites à la radio, tous les vendredis
soirs, à 8 heures, à partir de ven-
dredi prochain, le 25 septembre.
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Page 4

Au Conseil de Ville

(suite de la page 8)
avoir insisté auprès du conseil pour
obtenir le “quota” de 50% deman-
dé, M. Durand déclare qu’il ne croit
pas que'ls Caisse soit favorable à
l'acceptation de moins de 50% en
‘retour des avantages qu’il a déjà

signalés. Il fait un tableau des ar-
gents empruntés par la ville ,souli-

gnant que sur l'emprunt de $15,000.
fait il y à quelque temps, la banque
a eu $12,000.00 et la Caisse, $3,000,

Il invite le conseil à poser ses ob-
jections à la demande que lui fait
la Caisse, si objections il y a, et
termine en sollicitant 50% des em-
prunts de la municipalité l’assurant
Joainsi tout le monde serait satis-

it.
L'échevin LAPORTE: Je vais vous

dire une chose, c’est que si vous dé-
eidez d’emprunter 50% à la Caisse,

ce serait pour les emprunts à ve-

nir,

M. DURAND: Ca vient en de-
hors de ma demande cela.
M. le maire fait cette remarque,

que si le conseil accède à la deman-
de de la ‘Caisse, il comprend que ce
era pour les emprunts à venir et
non pour rembourser ceux déjà faits
à la Banque de Montréal.

Iel une discussion s’engage en-
tre M. le maire Laflèche et M. Du-
Tand, ex-maire de notre ville, lors-
que ce dernier reproche au prési-

dent du comité de finances d’avoir
promis à la Caisse de penser À elle

et de ne pas l'avoir fait, ajoutant

qu'ils ont été trompés.

M. le maire fait remarquer que le
trouble de financer revient aux ad-

ministrateurs de la ville, dont il est
le maire et dont M. Laporte est le
president des finances. M. le maire
déclare être sympathique à la Cais-
se après avoir reproché à M. Du-
rana son intervention dans l’admi-

nistration actuelle des finances de

la ville ajoutant qu’on n’est pas in-
tervenu ainsi, sous l’administration

de M. le maire Durand, M. Laflè-
"che énumère quelques-uns des tra-

Vaux exécutés et à être exécutés
dans la ville, concluant qu’il n’y a
rien de surprenant dans la décision
du conseil d'emprunter les sommes
nécessaires, ‘avec tous les travaux
qu'on fait 1à”, dit-il, “n’importe quel
maire aurait été obligé d'emprunter
de l'argent.’

M. DURAND: Je ne blâme pas
votre administration, je me vous
blime pas de faire des trottoirs, ce
que je regrette c’est d’avoir été

trompé, par le président des finan-

 

Révélations

sensationnelles
On nous prie d'annoncer que des

révélations sensationnelles, seront
faites à la radio, tous les vendredis
soirs, à 8 heures, à partir de ven-

dredi prochain, le 25 septembre.
PAR ORDRE.
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ces,

M. Lacourcière revient à la char-
ge, demandant à M. le maire ce que,

d’après lui, ça peut coûter à la Ban-
que de Montréal pour manipuler le
compte de la ville. M. le maire’ ré-
pond qu'il ne le sait pas et qu’il ne
tient pas à le savoir, M, Lacourcière
ajoute qu'il a obtenu ces renseigne-
ments et il les fait connaître au con-

seil,

La discussion se continue sur ce
sujet, prenant À certains moments
une tournure assez chaude pour en

venir à la résolution suivante: il
est proposé par l’échevin Laporte,
secondé par l'échevin Gagnon, qu’à
partir d’aujourd’hui, tous les em-
prunts qui seront faits pour la vil-
le soient partagés également entre
la Banque de Montréal et la Caisse
Populaire. Adopté.

—o000—

M. le MAIRE: A propos de l'ar-
sentage de M. A. Landry, de Ste-
Marie, au sujet des lignes tirées en-

tre la propriété de M. Hilaire Roy
et celles de la ville. Je me suis ren-

du voir M. Roy et j'ai discuté de la
chose avec lui. Le tout s'élevait à

$84.20; il nous en chargeait la moi-

tié. Je crois qu’il n’y a pas d’erreur
là-dedans; est-ce que vous avez des
remarques à faire, À ce sujet-là ?

l'échevin LAPORTE: Non, mon-
sieur le maire, je ne vois aucune ob-
jection.

—000—

Dans une lettre qu'il adresse au
conseil, le docteur Marcel Huot, of-

ficier-médical parle de la nécessi-

té d’un égoût dans le quartier nord

de la ville, 11 suggère que ces tra-
vaux soient faits avant le posage
de la surface bitumineuse.

M. le MAIRE“ Il s’agit ici de gros
travaux, M. Martel a posé des pui-

sards; ça ne suffirait pas; Je ne

blâme pas le Ministère de la San-
té de nous suggérer de poser un é-

goût, mais il s’agit ici d'une dé-

pense pour la ville de cinq à six

mille piastres; on nous demande de

nous hâter de faire ces travaux 4-
vant le posage de la surface bitu-

mineuse, mais vous l'avez constaté,

la surface, elle ne nuirait pas aux

travaux.

M. tle--maire ajoute qu’il voit des

obstacles dans l'exécution immédia-

te de ces travaux, énumérant: la

main-d'oeuvre, les tuyaux, enfin l’ar-

gent... “cependant, nous allons y

voir,” dit-il, “nous allons consulter

le comité des finances.”
L'échevin BLAIS: Est-ce qu’on

peut s’exempter de le faire?

M, le MAIRE: On n’est pas obli-

gé de le faire.
L'échevin BLAIS: On n’est pas

obligé, mais si le puisard renverse

dans le chemin, est-ce qu’on va lais-

ser faire cela, comme ça?
M. le MAIRE: C’est parce qu’ils

ne sont pas assez grands,

L’échevin BLAIS: Ils sont assez
grands, en temps ordinaire, mais
quand viennent les pluies du prin-

teinps, ils renversent. M. le MAIRE: Je ne serais pas

Nous venonu de recèvoir une quantité considérable de souliers de toutes sor- a
ten, claques et pardesaus en caoutchouc, pour hommes, femmes et enfants, Nos prix
sont des plus raisonnables, et un service parfait vous est ajeuré.

Achetez maintenant et économises, chez:

JOS. HUOT, FIL
Marchand de Chawssures
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Le Colonel L.P. Cliche
dans le deuil
La mère de notre concitoyen, Mme
Richard Cliche, vient de mourir
à East Broughton.

 

Dans la Beauce, plus précisément

à East Broughton, la mort est venue
ravir à l’affection d’une famille es-
timée une octogénaire bien connue
dans la personne de Mme Richard
Cliche née Virginie Perron, dont le
décds est survenu vendredi le 18
septembre. La défunte était Agée de
84 ans et 9 mois; son époux l'a pré-

cédée de 38 ans dans la tombe.
Feu Mme Cliche, était la mère de

notre concitoyén, le colonel L.-P,
‘Cliche, commandant de notre Cen.
tre d'entraînement militaire, Outre
le Colonel Cliche, la défunte laisse
pour pleurer sa perte; deux autres

fils: Le docteur J.E. Cliche, d'East-
Broughton et M, Albert Cliche, de
Québec; un frère, M. Omer Perron,
de St-Frédérie, Beauce.

L'“Echo de Frontenac” prie les
membres de la famille en deuil et
particulièrement le Colonel et Mada-

me L.P. Cliche, dé notre ville d'ac-
cepter l’expression de ses vives con-
doléances.

surpris qu'il y aurait des puisards
dans le chemin. Maintenant, je ne
vous dis pas qu’on refuse, le comi-

té des finances va étudier ce que

ça coûtera.
Les échevtis discutent sur la pos-

sibilité d'exécuter ce travail.
—olo—

Une propriété appartenant à Mme

Roberts a été vendue pour les ta-

xes. Une résolution est passée à
Veffet d'autoriser le maire à  si-

gner l’acte de vente. Le proposeur

de la motion est l’échevin Mercier;
il est secondé par l’échevin Char-

tier, Adopté.

—o000—

M. Alfred Dostie, chef de police a
fait la demande au conseil de 500

pieds de boyaux pour le départe-

|ment du feu ainsi qu’un projecteur

pour le jet d’eau (Nozzle).
M. le MAIRE: Je ne sais pas si

nous’ pouvons avoir un octroi du

gouvernement pour l'achat des

hovaux ?

L'échevin BLAIS: On a l’habitu-

de d'avoir 50% pour cela.

—000—

Soeur Melançon, supérieure de

l'Hôpital St-Vincent de Paul de
Sherbrooke, informe le conseil que
cette maison a hospitalisé deux pe-
tits malheureux, enfants d'un ci-
toyen de Lac Mégantic, et elle de-
mande s’ils ne pourraient être pla-

cés sous assistance publique. La

lettre est remise au comité concer-

né.
—000—

Un Monsieur Stewart écrit à la

municipalité faisant une offre de

cinq cents piastres pour la coupe du

bois, sapins et épinettes, sur un cer-

tain lot dont il fait la description,

dans cette correspondance,
L’échevin LAPORTE: Je ne sais

pas si cette coupe du bois déboise-

rait nos sources,

M. le GREFFIER:
s’en sert plus.

L’échevin LAPORTE: On peut al-
ler voir cela, $500.00 c'est $500.00.

M. le MAIRE: Est-ce que quel-
qu’un connait ça, la coupe de boir
que M. Stewart veut acheter à Mars-

boro?

L’chevin LAPORTE: M.
Stewart connait ça.

000
M. le MAIRE: Maintenant, au

sujet de la. voirie. Le Ministère a

encaissé un chèque de $4,000.00, on

l'avait promis en août 1941. La voi-
rie disait que pour l’autre $4,000.00
on nous donnerait jusqu’au mois de

février. Les travaux ont commencé

en 1942. On a trouvé étrange que
le Ministère nous demande un au-
tre quatre mille piastres.

Pour ceux qui ne le savaient pas,

M. ie maire fait la description des

rues dont le montant de $8,000.00
devait couvrir les réparations. ‘I

Non, on ne

John 
Cordonnier - sellier

LAC MEGANTIC,

fait remarquer qu'un montant sup-

Qué.  
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plémentaire a été réclamé par le
gouvernement pour la différence de
la largeur des rues, certaines par-

ties de nos rues, dont on a arrêté
par la suite la réparation, telle la
rue Villeneuve, qui conduit au che-
min de l'aéroport, ete. Ici, M. le
maire donne d’intéressants détails
sur les travaux dont on a commen-

cé l'exécution dans nos rues, et ex-
plique la raison d'être du surplus
que la ville aura à payer pour con-

duire à bonnes fins les travaux com-

mencés.

11 est proposé ensuite par l’éche-

vin Mercier, secondé par l’échevin
Gagnon que la ville de Lac Mégan-

tic est disposée à payer au départe-
ment de la voirie, une somme de

$6,800.00 environ pour acquitter le
paiement de la balancedes travaux

d’asphalte qui seront faits dans les
limites de la ville. Adopté.

—00—

Un employé de la ville, M. Joseph
Pouliot, électricien, Hemknde au
conseil une augmentation de salai-

re devant porter son salaire de $0.40

de l’heure à $0.47, faisant remar-

quer qu’ainsi il sera payé sur le mê-
me pied que ses compagnons.

M. le MAIRE: M. Pouliot travail-
le à l’électricité; si vous voulez sa-
voir ce que j'en pense, je dois vous
dire que $0.47 de l’heure pour faire

ce travail, ce n’est pas trop cher.
Qu'est-ce que vous en pensez, vous
M. Mercier. ‘

L'échevin MERCIER:
qu‘on pourrait lui. donner.

TI est proposé par l’échevin Mer-

cier, secondé par l’échevin Laporte

que le salaire de M. Joseph Pouliot

soit porté à $0.47 de l'heure, tant

qu'il agira comme électricien. A-
dopté. °

 

Je pense

* —o000—

M. Eugène Fortier, de Sherbroo-

ke, écrit au conseil incluant une
lettre de références, dans le but
d’obtenir une position de consta-
ble; il fait remarquer qu’il est un

ancien citoyen de Lac Mégantic et
qu'il aimerait revenir y demeurer
avec sa famille.
La lettre est remise au comité de

la police.
—000—

Une lettre de M. Frank Labonvil-
le est portée à la connaissance du
conseil. M. Labonville fait remar-
quer que son évaluation municipa-

le a été augmentée de $150.00 et

qu'aucune réparation n’a. été faite
À sa propriété pouvant justifier cet-

te augmentation,
Une autre lettre semblable, de

M. Elzéar Michaud, cette. dernière
demande l'annulation d’une augmen-

tation de cent dollars de son évalua-
tion, Il fait également remarquer
qu'aucune réparation n’a été faite
sur sa propriété.

M. le maire demande à M. La-

bonville, qui est dans la salle, s’il
a fait des réparations à sa proprié-
té. Ce dernier répond qu’il n’a pas
fait de réparation et que de plus,

depuis 15 ans, sa propriété porte la

même évaluation.
Il est proposé par l’échevin La-

vorte, secondé par l’échevin Blais,
que les deüx évaluations en ques-
tion ne soient pas haussées. Adopté.
Aucune autre question n’étant à

l'ordre du jour, il est proposé par
l’échevin Gagnon, secondé par l’é-
chevin Chartier que la séance soit
levée, :

Il s'acquitte . . .
(suite de la page 1)

suite d’un accident l’a longtemps
retenu cloué sur un lit de souffran-
ce, tour à tour à l’hôpital, à sa de-
meure. Une opération avait été ju-
gée d'urgence; c’est alors que M.
Nadeau promit de se rendre en pè-

lorinage au: sanctuaire de Sainte-

Anne, à Benupré, s’il guérissait.
Fouvant aujourd'hui marcher et se
servir A volonté de se jambe ma-
lade, notre concitoyen accomplissait
son voeu la semaine dernière. À la
messe qu’il entendit dans le basili-
que,M. Nadeau put franchir, sans
difficulté, les degrés qui conduit à
la Table Sainte et ce, sans l’aidé de

ta canne.
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Décès de M
Achille Lessard
A StJoseph de Beauce, eat dé-

cédé jeudi dernier, M. Achille Les-
sard, à l’âge de 91 ans. C’est un des
blus vieux citoyens de St-Joseph qui
disparait dans la personne de M.
Lessard, Il jouissait de Pestime, non
seulement de ses parents etde ses
amis, mais encore de tous ceux qui
le connaissaient.
Le défunt laisse pour le pleurer

quatre enfants dont trois fils: MM.
Eugène Lessard de St-Joseph, Tho-
mas-Jacques Lessard, de Augusta
Me. et Joseph Lessard de Lewiston,
Me, une fille: Mme Georges Giroux
(Ahna) d’Augusta. Plusieurs petits-
enfants; parmi lesquels Mlle Mar.
guerite Lessard, de St-Joseph, demi-
soeur de Mme L. Philippe Poulin de

notre ville.

le service et les funérailles du

défunt avaient lieu à St-Joseph, lun-
di matin dernier et l’inhumation se
faisait dans le cimetière paroissial.
Nous prions les membres de la

famille d’accepter expression de
nos vives condoléances,

ST-ROMAIN_
(Du correspondant de Î'“Echo”)

M. Patrice Tardif à St-Romain
Dimanche soir dernier, M. Patrice

Tardif ex-député, de Frontenac était
l'invité de M. Louis Pelchat. Quelle

ne fut pas la surprise de M. Tardif
à son arrivée de trouver un nombre

considérable de citoyens ‘de St-Ro-

main accourus pour l'entendre par-

ler. Il fut très touché de l’accueil

chaleureux qu’on lui servit.
Comme on réclamait avec insis-

tance un discours, M. Tardif se ren-

  

Voici quélques extraits de son dis-

cours: “Je suis très touché de la
“agon avec laquelle je suis accueilli

re soir. Je ne m'attendais nullement

à uire telle réception. Je suis à même
de constater que vous n’avez pas
encore complètement oublié votre

ancien député,”

Puis M. Tardif a entretenu son

auditoire sur l’administration des

goüvernements fédéral et provincial,
Il parla aussi de Vactualité mon-
diale, ce qui intéressait au plus haut

point ses auditeurs. ~

l’est ainsi que M. Patrice Tardif

a passé quelques heures chez nous
en compagnie de ses amis,
Tous furent très satisfaits de leur

veillée et ils seront très heureux de

recevoir de nouveau M Tardif s’il
leur fait encore l'honneur de sa vi-

site.

Va et vient

M. le Curé M. Fortier de passage

rar affaires à Sherbrooke.
—M. Jean-Marie Arguin qui fai-

sait parti de l’armée depuis plu-

sieurs mois est de retour dans sa

famille, après avoir obtenu une

“discharge” pour cause de santé,
—Miles Imelda et Germaine Pel-

chat de Sherbrooke, passent la fin
de semaine chez leur mére Mme J.
Pelchat.

—M, et Mme Odora Tardif, ainsi
que leur fils Roger, chez leur fille,
à Ste-Marie Beauce.

—Depuis le début de septembre,

chaque fin de semaine nous ramè-

nent M. l’abbé J.A, Labrecque pro-
fesseur au séminaire du Sacré-
Coeur de St-Victor Beauce. Pendant

les mois de vacance, M. l'abbé Fh.
brecque remplacait M, le Curé For-
tier; nous sommes toujours heureux

de lui souhaiter la bienvenue,

-—M. J.G. Roy, est de retour dans
sa famille, après une absence de
plusieurs mois. Tl a travaillé dans
‘a Métropole.
-—M.l'abbé J.D. Tanguay, curé de
 

 

LES Luhinés du Dr Groc N° 33
vouserPeemattont de réalisèr chez vous

age, une bonne eau minérale
artificielle. fraiche, alcsline, gazeuse,

Les LITHINÉS cu 0: Groc N° 33
sont ene assurance de bonne santé et
un traitement préventif des personnes
bien portantes. Bus par tous, le matin à
jeun, à midi et le soif aux repas, c'est
l'eau de table et de régime de toute
la famiie, des petits et des grands.

Les Lithinés du auBr GROCn° 33
constituent le remède indiqué du FOIE,
des REINS, de I'ESTOMAC, des Rhu-
matismes, de I'Arthritisme en général.

Les Lithinés du Dr Groc N°
contiennent, dans chaque boite, des
bons-primes. En les collectionnant, vous

‘ obtiendrez toutes sortes d'objets utiles.

Nos Lithinés sont en vente dens
toutes les pharmacies —   
 

dit au désir de son auditoire, bien”
| qu’il ne s’était nullement préparé.
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(De notre édition du

ENFANT BROYE A MORT
A PIOPOLIS
Roger, enfant de M. et Mme Théo-

phile Mercier, est broyé à mort sous
une voiture remplie de gravier.

L'enfant revenait du village, accora-
pagné d’un frère, lorsqu’il tomba

seus la charge et fut écrasé. Il suc-

comba le lendemain dans d’atroces

souffrances.
FETE A M. MARIUS BLAIS
Une belle féte a lieu dans les

saties de l’hôtel Lake View en l’hon-

ncur de M. Marius Blais, à l’occa-

sion de son entrée prochaine en re-

ligion. M. LL. Mercure préside le
banquet donné À cette occasion. M.
Mercure adresse la parole, puis pré-

sente les orateurs: MM. Gérard La-
courcière, Marius Blais, J.E. Le-
tellier, le docteur Léo Blais, L. Phi-

lippe Poulin, le docteur Victor Lin-

court et Auguste Girard.

AMELIORATIONS A LA
MEGANTIC MANUFACTURING
Notre populaire. industriel, M.

un camion et sérieusement
M. Joseph L'Heureux, employé

de la municipalité comme Surinten-
dant, a été victime d’un accident

qui aurait pu avoir des suites fata-

les dimanche soir dernier, alors qu'il

passait sur la rue Frontenac, dans
le quartier centre, en face de l'hôtel

Windsor.
“ M. L'Heureux voulut éviter d'être
heurté par une automobile qui pas-
sait à cet endroit, lorsqu’une autre
voiture arriva au même moment et

le projeta violemment sur la chaus-

St-Jean, Beauce, M. l’abbé PL,
Morneau, professeur au collège de
Lévis et M. l’abbé J. Gagnier é-

taient les invités de la famille de

M. J. Breton, récemment.
—M. J.G. Bernier de Courcelles

en fin de semaine, chez des amis,

à St-Romain.
—M. Léandre Hallé de Montréal,

Fasse la fin de semaine, chez ses
parents, M. et Mme H.L. Hallé.
—M. et Mme JR. Parent, leurs

enfants Marie-Louis et Marguerite,
ainsi que M. et Mme W. Lamonta-
gne et Mlle Martha Poulin de Thet-
ford, chez des parents de St-Ro-
main.

—M. Majorique Turcotte, par af-
faires à Lac Mégantic.

 
re, M. G. Breton de Verdun.
—-MM, J.0. Jacques et J.D. Brien

de Magog, par affaires à St-Ro-

main.

—Mlles Juliette Rodrigue de
Montréal, ainsi que Claire Rodrigue
de Lac Mégantic, dans leur famille
à l'occasion du mariage de leur frè-
re Luc.
—M. Omer Boulanger en voyage

d’affaires à Sherbrooke, ainsi qu’à
Lac Mégantic, la semaine dernière.

Nos malades

Nous apprenons avec plaisir, le
retour de Mme H.L Boulanger qui

était hospitalisée depuis quinze
jours à St-Vincent de Paul de Sher-
brooke, où elle a dû subir une in-
tervention chirurgicale.
Nous lui offrons nos meilleurs

voeux de prompt rétablissement.

Accepter l'idée d'une défaite,
c’est être vaineu d'avance.

“Mourir, ce n’est pas mourir, c’est 
FeAJ:A A

hanger.” — Lamartine.

- Echos dl y à dix ans
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Lepucraque
puscodommageeproogcote1 poutreau it sennas bouchées. Re

vides es touts bouchons

  

22 septembre 1932)

Philibert Cliche ajoute d’importan-
tes améliorations à ses moulins et

manufactures. C’est une chaufferie

(sèchoir) pour le Veneer,

CONVENTUM
Un conventum des anciens élèves

du Séminaire de St-Hyacinthe a lieu

en notre ville. Les anciens élèves
sont reçus par le docteur Victor

Lincourt, un ancien de St-Hyacinthe
(1907). Un banquet a lieu au cha-
let de M. Jos. Dion, Il est présidé
par le docteur Lincourt.

NAISSANCES

Marie, Berthe, LideMagrielle, en-
fant de M. et Mme Georges Vallée,
Parrain et marraine: M et Mme

Ernest Vallée.

Joseph, Lionel, Bertrand, Roger,

enfant de M. et Mme Armand Gre-

nier. Parrain et marraine: M. Lio-

nel Grenier et Mlle Jeannette Gre- 

—M. Patrice Breton chez son frè-

nier.

M. L'Heureux voit
: la mort de pres

Le Surintendant de notre ville, M. Jos. L'Heureux, est heurtépar

 

blessé.
sée, le blessant à la tête et au cou.

Lorsqu'on se porta au secours de
notre concitoyen il était privé de

connaissance. Il fut transporté dans
la salle de l’hôtel Union en atten-

dant. l’arrivée du prêtre et du méde-

cin. Le docteur J.A. Dubé, appelé
auprès de lui, déclara qu’il n’était

pas gravement atteint et après lui
avoir prodigué ses soins, le fit

transporté à sa demeure rue Lavio-
letter où il a été forcé de garder la
chimbre durant plusieurs jours.

AUGMENTEZ CE
CHEQUE DE LAÏT
en équilibrant le fourrage de

culture domestique avec la Ra-

tion Laitière Quaker 18%
Protéine

 

VOICI une nourriture qui ré-
pond scientifiquement aux

besoins des cul
tivateurs qui
ont des légu.
mineuses de
culture domes-

tique, Sa com-

position, “ses
ingrédients,

son caractère

physique et son prix vous la recom-
mandent pour un bon essai.

RATION LAITIERE

QUAKER 18 %
COMMANDEZ AUJOURD'HUI DE
Coopérative Agricole de

Lac Mégantic
ALBERT GHOQUETTE, gérant,

marchand autorisé de
; Nourritares Quaker

Rue D’Orsenens, Lac Mégaatic

 

 TéL; 39

 

Fa

 

 
 

   


